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La guerre noire

(Suite) -Trop bon... le Padre... pour méchant -animal, quel verbiage'trompeur! Etait-ce là tout ce qu'elle
dit Jocko... ' comme si offrir du miel à un pec- avait à me dire?...

Madame, disait Iv, lettre, en m'éloignant de cari... trop bon... tout perdu: un... deux coups Campfort en était là de see réflexions mélan-coli-

vous, je cède à la violecce; MOÉ devoir, et (per- de couteau meilleurs.... tout fini avec mauvaise ques, lorsque Blanche s'appmcha de lui, ainsi que
i4mettez-moi de le dire) mon voeu le plus cher au- bête 1 nous venons de Je dire. Nous àevûîi.,ý avouer qu';1

-été de me consacrer à votre service, devons en ex u . 'f Ont P .eut-
raient -Mon ami, répliqua le missionnaire, le soleil ré- céda à un mouvem t Puéril, qu' c se

'l"entourer de eoi-ns dévoués, et de ramener en un chauffe le serpent comme la tourterelle; le bon être ceux qui ont connu, par expérience, l'inquiète
:"elieu'suýr dé refuge, la, victime touchante de tant Dieu bénit le pêcheur repentant, il est notre père à tristesse à laquelle sýabanclonnait Georges; il fai

'l'die misère&, la vauve d'un noble ennemi. il m!est tous, un père aime tous ses enfants, je représente gnit de dormir, espérant que quelque phrase échap-
Il im"é do vous abamdonner... je ne sais comment Dieu, dans ce monde.. . pée à la jeune fille lui révélerait une lueur de vé-

qualifier cette amitié de ceux qui vous entourent; -Se vous dis que cest beau! ce que vous faites rité. Blanche, en effet, après s'être approchée avec
e Naïa, s'arrêta prM -de lui et le TegaTda-,qiielques

'ý"à COUP sÛr, elle déPlo' des lolmes que-réprouve- là, Padre! dit brusquement Taralcaral; moi, je l",-
rait Purbanité filançaise. - S'il m!eût été donné de instants en silenoe; puis à voix ba--se elLe dit à sa

eraserais comme un ver... et encore il ne ni a pas
remplir ma tâche, auprès de vous, je n!aurais pas compagne, en étendant la main vers lui

criblé ientraitre, comme il l'a fait pour vous?...
eu beeoin dé vous parler de mon dévouement, voug -Qui donc lui pardonnerait si ce n'est celui -C'est notre meilleur, notre dernier ami... nous
auriez pu l'apprécier Mon plus grand bonheur l'aimons bien aussi maman et moi: tous les soirs,

eler un souvenir doux et qu'il a offensé? dit le prêtre avec un sourire;eût été aussi de vous -rapp tous les matins,,en faisant wtre prière, mous avons
4(triste pour moi... et de murmurer à viotre oreil- croyez-moi, enfants, le bruit d'une bonne parole a pensé à 2uil, après avoir prié pour... pauvre, père.'..

à votre coeur... (qui peut-être n)eumet plus d'écho dans le ciel quýun coup de mousquet... Oh! que je voudrais lui parler 1. . je suis eûre qu'il
ns: - Il Seuvenez- Allons l aidéz-moi à le placersur un lit de rameaux

ûIté). 'de murmureT ces mIc tendres là, Près du fem bien 1 mes amis 1 Dieli a bien des choses à nous dire... Maman, aussi, Aý
voug ý4esg;èýves de Saïtt-Mate - - -' venez tend son réveil avec impatience.

r f -ever'). Adieul VOUS dit: Il MSt4 enfant» 1 eti ce que voik%remembe -Moi croire -oui.. m'selle Blanche reprit
3U"me sur ý ûà - -signe de vous, je se-rai pet. - de, faire, il vous le' rendra au centuple. - Es-tu ant
S bien? mon -frère, oomtinua-t-il sadrewant à Cas- lui si Von et si fort'.. et si courageux.. et t
pencer aimer VOUS 1... Quand lui trouver voq traeeai eouii

çampfort pàlit et sa voix devint tremblante eli taingt., omme u1ý oiseau.
lisant ces dernières lignes. È regarda Mmýe, de ReU-- Ce dernier ne répondit pas; mais un profond sou- C

brîllaîent suspendues à pir gronda dafflsa poitrine et sa m i cessa de se amil nous lui devons de -nav-oii
Jiýre: do= grosses lurlhes, ain

inclinée les yeux raidir dans celle du bon vieillard: le bronze co - subi une mort horrible... oh 1 je frissonné quand Ïly
seë longs tàteý 1égër" ,nt ni-
fi ÎT PèzIsýe mençait à s'amoJlir au leu de la charité. songe... Laisse-moi regarder un peu ce bon.-vý p,

»ýs da1ý$ là vague, comme pour sais une
ý lq-seýliilê Immle rgv je me rassure en le voyant. rege-rdtý1e

lointaine, ait, 4omtânt encore, Pendant plusieurs heures, un profond silence
1 ce, p.ppéj'dè,q%1ý1e.es mystérieux régna clails ce désert solitaire, théâtre de lant de -Moi bien voir, dit la jeune quarteionne; Iàeo"ý

'au -milieu du isi Ee
drames terriblffl. Et elle fit faire un pas en aztière à B1ýnohë"- ii.

0ûmpfortýý après evoW à.t"tém4u elle ajoutaQue Fhomnie est méprisable avec ses petites Co-
éoiocùpé:. il nlosài:tllnte-mo- -Lui tristel lui pas oontentlse ri zolicieux et P lýres qWil croit -redoutables, avec ses passlioms qu'il

-frý>is4, lu tâte bouil-Pl- gmé- d'O Peillière; le ecýèur CTO 1 it indompta'bles. avec ses, eaprices insens6sl... -Hélas, nous sommes tous tristes, réponýî1tBlan-_
ecnfuees, il alla se.Jeter Les gînératioms, naissent, vivent, se, ohoquent"!een- che avec un soupiT.

un ýrJyre, et se mit,ý lui aussi, à riýVer amè- -
pý dý, tn*uent.-ou dieparaissent comme des -vagues entrai- -Non 1 non 1 non i dit Nela en secouant M, jeu*_r=èý

néei'par ré fleuve du temps- lesang sur le têe brune, pas ça 1 moi vous dire 1Falffie., i'q'pé ,ê, 1Aïàý . >
sol; lés ëhËrs mortea Gngraigmènt lffl vallées; les Et se penchant à l'oreille de, Blanche eJ1ý chu-

ý-Vyaft apeint Jýoe cris furieux, les détonetions meurtrière font 'vÏbrer chotta quel#les JihrasS que Ciampfort ne'P-Ut
ORStAÎ119, W1vIa"ý &té reýirý du muaila par Bono- les éche8 duzo 1 litudes, A Pei .ne at-41 paru, l'hoitL- Prendrei,ý, hélas 1 eam'aul'-Una bonne, intention; et

-Spote, de là 114tur , il' ýhsptait étendu par terreý, Ine ce petit de e ar -- je w sais ýS que tu "ux dire, Xîý. . b jo ne le
ýlIe évanouit toute trace a$,. *Z .iè 1 &V" Jaý VU. songe dbèt quebone peUdAnt IQUe la ViinLS'enf-Uyait le]1_ý et, avec lui, W

Le 8aiig degblessés fumait enclore; les wesi: &ZI
ses blessurce. U4

Jeethie-nt pas refroiclig sur la tÀàrm: hÙmide... àiýâ ýý-Moi bM1jý,0urs s«Te quand je die quel4iie chQ»e,

5$àý lit %Ueu& -dé ragoai mouil- l"8 viimix marais oocàtin-aai,-nt leur: silence rayst4- en lisant la léitte à màîtTeaeà Reilliére, ivi
'd, 10
TWilàd - X; lcg voix sauvages de hoquet TI«U très pme. ý puis allé dormir mma rien dire; mgUm-

ient leur, har=ý>n1e fant'astique, qu'y avait-il de? »S Reillière pleurait,
.pu,4e-àjw ruisseler 15on, tisag-- ça

let, d» douces ýet pién- eharR6 au Quelques atafileS de b'Oue -7 Mais je n'ai rien ý,u, -rien entendu, C.Êý,,JUei tit
avaient quîtté leur placé. . . quelques in"etee liSri me diqýbi , sentant unie p roie n Ile, s'étaient dét-QuraMouve -Et le drois bien 1: voge dànËlr. MaisNae e"-4ýes

'W A 0w4ý de leur, rrônte mais, toujDurs verts 6titiýëtt ý leg allun oéii.. urs lautre n'.' ýÇâ, ý1ýýt t;ýW
en. ý,e, c gr:«ndobois; toujours paxfmk vûltigýýt la bri

x bex W sï ee Ise. : -Alk-LIS trouver -ma='x4 dit e=týe ffluC1=P' t4UJý1ý, b1ýM 'et serel se déroulait le oil, infini
du iîd 

'kýQuand là bruit ýéger de leurs pu si fuý
Detoiîte« eË e=«= om"iw, aé toue ces &iit li mouffle, CampÈort ee 11eleia et après e ê

de Mleue lequa itait, ýýt6 'Pl" ut vtrs le ëommo le Iiion pirêt- à quitter sm gîte,
eil Cid, -výfià pheure et pensù, au départ.insguwili 

ses

'eiekii eý, 
-Aî

ciel ÈEoris 1 se dwil, je siiii p,ýre
Iýtte à bas J'es ChàùTOS'I

tes lUkùbrcý temps &y songer.
fnt d?îùler auprèe ',ae Xftw

ân -1 la UeýA reposée et'p'tesnS iezo îfi
Ï, fffl kmgnen É4:dra=ýw, le repIpesqut
k b&UpJ,ý dpuisÊ«tý lers4eile sont aia4a ýpar 1Xý

441 ÇéUýp£o# terra le Muiffl de,,yâ*0ý& »eâé4ý
ýkMbMý$a eût£Mëlàlemem± b4nàý qui s

PetiteýL týpQ 0" ee

Sý '7eue

ý4" _seaï, esprit 11W 'que m4lea
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